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XXII SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE, 
ces m·ganrs soient seulement ébauchés ou plus on moins régulièrement con-
formés). 
M. Planchon approuve les idées que vient d'exposer M. G. de 
Saint-Pierre, tout en réservant son opinion sur la question de glos-
sologie. 
~1. Bureau fait remarquer que le terme de fleurs incomplètes est 
habituellement employé pour désigner les fleurs qui n'ont pas deux 
enveloppes florales. 
rtl. de Schœnefeld propose l'expression de fleurs bissexuées (1) 
comme pouvant remplacer celle de fleurs hermaphrodites que 
~1. G. de Saint-Pierre veut exclure. 
1\L G. de Saint-Pierre dit qu'il adopterait volontiers le terme de 
flr!urs bissexuées . 
.M. Planchon préférerait le nom de fleurs pistillo-staminées. 
M. J.-Léon Soubeiran communique à la Société le document 
suivant : 
RAPPORT SUR LA MALAiliE DES OnANGF.IlS DANS LE ROYAUME DE VALENCE, 
par Il. 'I'IIlAt'W, consul de France, 
(Valence, avril 18G5.) 
Sa naturr f't Rf'S f'auses. - J.a maladie qui depuis deux ans environ a atta-
qué les Orangrrs dans le royaume do Valencr, est par cela même enrlr;miquc; 
on ponrrait mênw la dire localP, pnisqu'ellr affecte invariablement, d'abord, 
les racines de l'arhrC'. Quant à ces causes, nul don re qu'dies ne soient dues, 
en principe, i1 de certaines intlurnces atmosphériqn<'s, ainsi qu'on l'a constaté 
dans beaucoup d'autres cas analogues, appartenant i1 la pathologie vôgétale. 
"ais on ne saurait nier non plus, l'expérience l'a démontré, fJn'il existe dans 
lP pays des causes secondaires qni ont dû favoriser l'invasion rt le rléwloppe-
ment de la maladie. C'est, d'abord, l'lmmiditô permanente 011 trop prolongée 
autour des racinrs, ainsi rrur r:Pia <'sl arrivé dans la JWovincn dr• Castr~llon de la 
l'lana. Lill<•s terrains compactes, argileux, ot par conséquent peu permr~abl<•s, 
ayant conservé, an pied des Orangers, route l'eau rrui tomba pendant l'hiy(•t' si 
pluvieux dr 1861 à 1862, l'épidémie sc déclara immédiatement et y exerça drs 
ranges considôrables. 
Lf'S conditions d(·fnctnensrs crue pr(1sentcnt g6néralcrnelH les grcfTr•s dans le 
royan me de Valenrr sont encore une des causes qui ont contrihné au "X progn'>s 
(1) Bissexué me parait plus correct q11e. bis.~e.xuel. En effet, se.xurl signifie !loué de 
sc:cc, lan~.li~ que sexttel vent J[re relatif a•'x se.res. Or, les fleurs habituellement nom-
môes hemuphrodites sont dou 1,lr•mont sexulies et non doublement sexuelles. (Note de 
111. de Schœne{eld.) 
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SESSION EXTRAORDINAIRE A NICE, EN MAI 1865. XX !JI 
1ln fl(•au. Aulirn 1lP choisir (comme il est de ri•glP en horticulturr lorsqu'on 
wnt mnltipliet· par la greffe un arbre qnclconqur) des sujets d'espi•ces plus 
t•obnstl•s, phts fortrs que crlles qu'il s'agit de mulliplirr, on a, ici, la funeste 
coutume de greffer lrs orangm·s sur poncil et snr citronnier, d1'UX sujets 
beaucoup plus d(~licats, Pn mf'lfH' temps qne bien plus sensibles à l'humidité 
pénMrante de l'hivrr. Ce défaut de méthode a cotîté chrt· : la plupart des 
arlwrs présrntant crs conditions ont été attrints par la maladie Pl bPancoup en 
sont morts, tandis qu'elle a rPspccté tous ceux f[UÎ (•laient sur franc, c'cst-à-
llin• qui ayaicnt été grrlf(:s sur ot·angers ;1 frnits aign•s, ou snr orangers 11 
fruits doux. 
Enfin les diffirnlt6s i1 1wn pri•s insurmontahlrs (Ill drainac;1: dans lit cam-
pagfl(: de Valr·ncr ont prin' l('s prodnctcms d'orangrrs rlr l'tilt des moyPns les 
plus efficaces d'arrêter, di·s Il' principt•, IC's progri~s de l'épi<J(~a1i1•. Ces diffi-
cult(•s prorit•ant•nl dt·s canaux d'inigatioa qui coupent rn tous sens le pays 
plat 1'1 qui s'opposent ainsi ;1 l'opération !ln drainag1•, soit an moyea dr• con-
duitt•s, soit i1 ci<·l OltY<'rl. 
"''tm;;/,Îmes et muyens CU1Ytt;j.~ - \insi qn'on l'a dit, IP mal atlarJIH> 
11'ahord lt•s rarinf's par les rxtr(·ntii(•s (s;umgioles), qni llH'llrPnt, rn gagnaat, 
rom11ll~ lliH' gangri•nr, IPs gross1•s raciaes IJn'il d(~lrllit (•galt·nH•al, jttsqn'il 
amt·n<·r la mort du végNal, si l'on n'y apporte rc•ttH'.cll·. Tl ra sans elire que, düs 
Ir' dt·lmt d1• la maladie, l1•s ft~nilles comnwncent i1 jaunir, sP dr'ssi~clll'nl Pl 
oll'n·nl IPs s~ mptfntH'S ([pla chlorosP. 
Dt• tous IPs 1110\('ns ru!'atifs <'lllploy(·s par h•s ltorlicultems 1lans l1• ro~aunw 
1l1• V;ll<•ncr, CPiui qni a rnn1plt'·tr•nH•nt r(mssi se r(•dnit aux op(•rations su iran! es: 
d(·chanssrr l'nlit\n•ntrnl l'arhre attr'int r'l tranchrr tonte~ les racinPs mortes, 
lesrptPllr•s paraissPat d'ntu• couknr hnuu·, Pl recourertes, tanlî>t d'mw suh-
slaliCI' gommeuse, tattltlt de moisissurrs blanchâtres; snr lt~s racinr·s attar1uérs 
sculenwnt rn partie, I'Hle\1'1' cNte partie qni est l'écorer, frictionnrr il la 
chanx rivl' Jps plaiPs qni ea rrsul!ral, ainsi que les moi~~nons rlt•s raeinrs cou-
p('I'S r;lrr(~IIICIII, Pt lPs laisser ainsi expos(·cs il l'air pendant trois on qnntre 
jo ms; Nendrf' sur ce m(•lange 11nP conche de sable, ponr cette fois, de manièrP il 
formrr unP hutte q1w l'on pourra alors recomTir nvre la trrre du sol, mais ra 
ayant soin quP les parties rk l'arbre traitées soient dans nn mili1~11 trl>s-légt•r; 
an cas où cet arbre aurait consr•n(• 1111 fcnil!agf' ahotHlaal, Pli supprimrr dans 
la partie supéri<'lll1' nue quanti!!'• il p('ll pn's (•v,ale i1 r:dlt: des racines r•nlcnles 
afin d'éqnilihrrr les dPux organPs ;thsorhants (lt•s racinrs Pl lPs fr•nillPs). 
Si l'op!~ration a liPil 11 nut• t'•pm[lll' où la végNation r•st 1~11 actiYitt\, on VPrra, 
avant 1111 mois, ilf' nomPllt•s raciaes naître dt•s parties cmtp!·es, l'l de jemws 
drageons sr montn·r ;, l'Pxt(•ril•ur. Il convit•nt :tlors d'arrospr le sujet eonvn-
lcsccnt, mais srnll'llll'lll :1 la main, rt ePia lH~tHlanl 1111 mois <Ht drux, parer qne 
les moyens nsnrls !ni sPrairnt lll'rniciPux. Dès que lrs pousses amont atteint 
121115 cPntimètn·s <le longu<•nr, on pourra le traiter comme les autres en con-
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XXIV SOCIÉTÉ DOTANIQUE DE FIIANCE. 
senant toutefois IC' sable en forme de butte qni entoure le pied. Enfin, si l'on 
désirait activer la convalescenc(' du vi·gétal, il snllirait de répandre une liwe 
de guano on de tout autre t>ngrais actif sm· la hutte d1· sable avant de la 
rrcomrir avec la terre ordinaire. 
Telle est la méthode qui joint 11 la certitude du succi~s l'{~c.onomie et la faci-
lité des moyens 1t emplo)Cr ct que l'ou croit dmoit· rec.onunauder, par consé-
ttneut, aux agronomes français, de préférrne(• 11 d'antres remèdes coûteux on 
compliqués et nullement éprom(~~ dans tous les cas, tl'ls que ceux, par exemple, 
dont parle une Revue sicilienne ( Jnnali di a,qti('o{tum siciliana) clans un de 
ses derniers nu!•Jéros de l'année 186h. 
Jloyens préservatifs. - Le drainage, Plltre antres, partout où il sera pos-
sible de l'établir, alin de faciliter l'!~conlemellt des caux smahondantes pendant 
l'époque hiwrnale. 
EXTRAIT n'UNE LETTRE ADRESStE A S. Exc. M. I.E MINISTRE DES AFFAIRES f:TRANGÈREs, 
par 111. BOIJL~BD, consul de France à l\lessinc (1l. 
Messint:', 2ri mai 18ôJ. 
Monsieur le Ministt·e, 
La maladie qui depuis deux ans s'est dclelan\e ('Il Espagne sur lrs citron-
niers, a pam à pen prl·s 1t la mênw époqw· (m Sicile, dans la prmince, ou 
plus exact('lll\'lll dans les envit·ons imm(~diat.s de Messine. 
Cette maladie n'(•tait pas, du reste, entièrement nouYcllr <'L inconnue; d(•jit 
elle s'était montTér, dit-on, il y a trois ou quatre~ ans, sm· les hords dn lac 
Majeur et dans h~ coml!~ de Nice, liem où elle aurait fait sa pr<'ntière appa-
rition. 
Ses débuts en Sicile ont été lents ct ohscnrs et n'ont pas d'abord appelé 
l'attention. Concentrée pour ainsi dire dans la banlieue de !Uessine, elle attei-
gnait quelques jardins, en laissait d'autres intacts, et les dégâts qu'elle produi-
sait étaient, en somme, de trop peu d'impm'tance pour devoir être signalés. 
Cette année cependant, la maladie a pris des développements aussi fâchem 
qu'inquit'tants, car elle a non-seulement dérasté les campagnes misines dr la 
ville, mais elle s'est étendue sur un plus vaste espace, et déjà elle a atteint an 
nord, .\lilazzo, 1t l10 kilomètres, et au sud, Scaletta, à 30 kilom(•tres de dis-
tance. Les provinces de Catane et de Palerme snnt menacées, mais n'ont point 
encore été atteintes pat· la contagion. 
La côte de Calabre faisant face au détroit dn Phare n'a pas été aussi heu-
reuse; la maladie s'y est développée, et là comme dans les emirons de Messine, 
presque tous les citronniers se trouvent aujourd'hui atteints par la maladie. 
(1) Cette lettre a été obligeamment communiquée par lit. .1.-L. Soubeiran au secré-
tariat de la Société après la clôture tle la session tenue à Nice. Elle trouve naturelle-
ment sa place dans le compte rentlu de cette session. 
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